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Résumé

L’étude du cycle é v o lu tif com plet de Paragnath ia  fo rm ica  (H esse) (Isopode- 
G nathiidae) m et en évidence l ’existence de trois stades larvaires et le conditionne­
m ent par la  tem pérature de cycles différents pour les m âles et les fem elles.

I. —  INTRODUCTION.

On sait q u ’il existe tro is stades larvaires chez les G nathiidae, 
depuis les observations de Mouchet (1928) su r Gnathia m axillaris 
(M ontagu) et P aragnathia form ica  (Hesse). Nous avons repris l’étude 
du cycle évolutif com plet de Paragnathia form ica  (Hesse) pour ten ter 
de déceler l’origine de la dissem blance des cycles biologiques dans les 
deux sexes.

II. —  HISTORIQUE.

A près les trav au x  de Hesse qui rem arque, en 1852, que les pranizes 
son t les form es larva ires des G nathiidés adultes, m âles ou femelles, 
ceux de W ag n er (1866), D ohrn (1870) et Sm ith (1904), Monod établit 
en 1926 le cycle évolutif de l’espèce Paragnathia form ica  (Hesse) : le 
pu llu s éclot en été, se fixe su r un  poisson-hôte p en d an t 6 mois, 
re to u rn e  à la berge gorgé de sang et se m étam orphose 2 à 3 mois 
p lus ta rd . M onod affirm e q u ’aucune pranize dilatée ne peu t redevenir 
segm entée. Or, en 1928, Mouchet observe la tran sfo rm atio n , au cours 
d ’une m ue, de pran izes dilatées en formes segm entées dites zuphées, 
sem blables aux  pu llus, m ais de taille  plus grande, ce qui explique 
les zuphées signalées p a r Risso (1826), Sm ith (1904) et Monod (1926). 
M ouchet consta te  l ’existence de tro is stades larvaires chez Gnathia 
m axillaris  (M ontagu) et suppose q u ’il en est de m êm e chez Para­
gnathia  fo rm ica  (H esse).
C a h i e r s  d e  B i o l o g i e  M a r i n e .
T om e III - 1962 -  p p .  401-416.
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III. — MATÉRIEL ET MÉTHODES.

Les Paragnathia formica (Hesse) sont récoltés dans le schorre de 
l’estuaire de Penzé, aux environs de Roscoff (Finistère). Ils vivent 
dans des galeries de la vase semi-dure entre 20 cm et 150 cm sous la 
surface herbeuse du sol.

Au printem ps, il est fréquent de récolter de grandes pranizes 
sur des poissons péchés dans la rivière.

Fig. 1.
I. — Zuphée I (Zl) = pullus.

II. — Pranize 1 dilatée (PI).

Au laboratoire, les Paragnathes sont élevés dans de l’eau de mer, 
en boîtes de Pétri. Les poissons-hôtes utilisés sont des Gobius m inutus 
ou Gobius paganellus de Roscoff. Le temps de succion nécessaire à 
la dilatation du péréion n ’excède pas 2 à 3 jours. Les pranizes obte­
nues sont mises en élevage. On note les étapes de leur digestion, la
préparation de la mue et l’exuviation. L’anim al qui sort de l’exuvie
est segmenté ; quand il a fini d’absorber toutes les réserves de ses 
caecums entériques, on le remet en présence d’un Gobius ; il se fixe et 
se transform e en une pranize plus grande.
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P o u r des ra isons de com m odités d’expression, nous nom m erons 
une zuphée (Z) to u t individu larvaire segm enté, et une pran ize  (P) 
to u t ind iv idu  dilaté  (Fig. 1, I et II).

IV. —  MISE EN ÉVIDENCE DE TROIS STADES LARVAIRES.

I. Dans la nature.

D ’après le tab leau  chronologique de la vie de Paragnathia form ica  
(Hesse) que fo u rn it Monod, les pranizes pu llu len t à la fin de l’hiver 
et au  p rin tem p s, m ais deviennent introuvables en été car elles se sont 
transfo rm ées en fem elles. Les quelques pranizes rencontrées en 
au tom ne sont celles qui, apparem m ent sans ry thm e saisonnier, se 
tran sfo rm en t en m âles tou t au long de l’année. Les tro is catégories 
larva ires ne se tro u v en t sim ultaném ent dans la vase q u ’au prin tem ps.

Mais Monod, ig n o ran t l’existence de p lusieurs catégories larvaires, 
n ’envisage que les pran izes du dernier stade. M ouchet d istinguait dans 
un  m êm e bloc de vase, un  mélange de zuphées variées, de pranizes de 
différentes ta illes et d ’adultes m âles et femelles. En réalité , des mois 
d ’août à février, nous avons pu récolter dans la vase des zuphées de 
deux tailles : 1,35 m m  en été et autom ne, 2,4 m m  en autom ne-hiver, 
et des petites  pran izes à différentes étapes de la digestion, depuis le 
début de l’été ju s q u ’à la fin de l’hiver, que nous groupons, comme 
M ouchet, en deux classes. A p a rtir  de février, on trouve les grandes 
pran izes, pu is les adu ltes m âles et femelles. Les m âles se rencon tren t 
d ’a illeu rs tou te  l’année. Les éclosions des zuphées (1 m m  de long) 
ont lieu d ’avril à fin ju ille t.

Il sem ble q u ’il existe dans la vase, en p lus des adultes, trois 
catégories de zuphées et tro is catégories de pranizes, qui se succèdent 
au long de l’année.

2. En élevages.

Il é ta it nécessaire de vérifier expérim entalem ent que tou te p ra ­
nize est une zuphée en éta t de distension thoracique, de m on trer 
q u ’une p ran ize  conduit, p a r l’in term édiaire d ’une m ue, à une zuphée 
plus g rande que celle dont elle dérive, enfin, de confirm er l’existence 
de tro is  stades larva ires chez les Gnathiidés.

T outes les pran izes récoltées dans la vase m uen t quand  elles 
on t digéré les réserves nu tritives accum ulées au début du stade ; les
p rem ière et deuxièm e m ues larvaires m ènent à des zuphées 2 et 3 ; 
les p ran izes de tro isièm e catégorie deviennent des adultes m âles ou 
fem elles p a r une m ue de m étam orphose.

De m êm e la fixation expérim entale des zuphées récoltées conduit 
à des pran izes.

P a r  a illeu rs, nous avons réalisé l’élevage de quelques individus 
de P aragnathia form ica  (Hesse) depuis leur éclosion (août 1961)
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ju sq u ’à leur phase adulte (janvier-février 1962). Nous avons ainsi 
contrôlé que la vie larvaire com porte tro is stades.

Ces observations su r Paragnathia form ica  (Hesse) nous p erm e t­
ten t de conclure que le Gnathiidé, éclos sous la form e d ’une zuphée 
d ’1 m m  de long, croît au cours de sa vie la rva ire  ju s q u ’à la ta ille  
d ’une pranize de 3,5 m m , en p assan t p a r tro is  stades larva ires ; la 
dernière m ue est la m étam orphose et conduit à la form e adulte. 
Chaque stade com prend une phase segm entée quan d  l’an im al est à 
jeun , à son éclosion puis ju ste  après la m ue, et une phase d ’extension 
thoracique après succion.

3. Écologie.

L ’ouvertu re de l’orifice de p a rtu r itio n  chez Paragnathia fo rm ica  
(Hesse) ne s ’effectuant q u ’au contact de liquide, l’éclosion des jeunes 
a lieu à m arée haute, lorsque l’eau de m er recouvre la b an q u e tte  de 
schorre et inonde les galeries. Les zuphées Z I (pu llu s), Z2 (deuxièm e 
stade la rv a ire ), et Z3 (troisièm e stade) vivent quelques tem ps dans 
la vase, dans des galeries de 1 m m  de d iam ètre , ju s q u ’à l’épuisem ent 
de leurs réserves entériques (vitellus ou san g ), pu is se fixent su r un  
poisson-hôte. Elles regagnent la berge quelques h eu res p lus ta rd , sous 
form e de pranizes : P I, P2, P3. En quelques sem aines, elles d igèrent 
le sang ingéré qui passe au p réalab le de l ’in tes tin  dans les deux 
caecum s qui se gonflent progressivem ent. M onod appela it ce passage 
et cette absorption une « rum ination  » (p. 187) ; la m ue se place 
environ à la fin de cette période (p. 189). Les pran izes circu len t dans 
les galeries, no tam m ent les P3 de sexe m âle. Ainsi, les P3 m âles se 
m étam orphosen t isolém ent. Au con tra ire , les m étam orphoses des P3 
femelles on t lieu peu à peu au p rin tem ps dans les culs-de-sac où elles 
se sont groupées, puis l’incubation se fa it su r p lace d u ra n t un  à 
deux mois.

V. —  C H R O N O LO G IE ÉVOLUTIVE DES TROIS STADES LARVAIRES.

Le com portem ent de la m ajo rité  des rep résen tan ts  de chaque 
classe perm et d ’établir la chronologie m oyenne des différents stades 
larvaires. Mais on observe dans chacun de ces stades une certaine 
variabilité  et la durée des in term ues, en co rré la tion  avec la rap id ité  
de la digestion, peut être plus longue ou plus courte .

Les étapes de d ilatation péréiale P I , P2, P3 on t été subdivisées en 
périodes que l’on a définies en p ren an t com m e repères des m om ents 
de l’évolution digestive :

Ire période : In testin  gonflé - Début de passage du contenu  in testina l 
vers les caecum s entériques.
Caecums 1/3 : les caecum s a tte ig n en t la lim ite posté­

rieure des aires coxales des péréiopodes 3.
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IP période : La digestion se poursuit.
Caecums 1/2 : Intestin à moitié vide.

IIIe période : Fin de la digestion.
2 caecums : Intestin vide. 2 caecums allongés.

Fig. 2.
III. — Pranize PI en « caecums 1/3 >
IV. — Pranize PI en « caecums 1/2 :
V. — Pranize PI en « 2 caecums ».

IVe période : P réparation d’exuviation.
Mue postérieure : exuviation de la moitié postérieure 

de l’animal.
Ve période : Préparation d’exuviation.

Mue antérieure : exuviation de la moitié céphalique de 
l’animal.

Z2, Z3, Adulte (Fig. 2, III, IV, V).
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I. S tades larvaires I e t  2.

Le tab leau  I rassem ble les durées des in te rm u es I et II d ’ind i­
vidus norm aux  quantita tivem ent m ajo rita ires  et de cas extrêm es. 
P o u r les P I , nous utilisons les données de 12 lots expérim entaux  de 
30 à 50 zuphées I. Pour les P2, les effectifs sont m oins nom breux  en 
ra ison  des pertes im portantes lors de la p rem ière m ue la rva ire  et de 
la fixation. (Tableau I, et colonnes 1 et 2 du T ableau  III.)

Ces tab leaux  m ontren t : 1) que l’évolution d ’une pran ize  de stade I 
ou de stade II est sensiblem ent de m êm e durée : 10 sem aines.

2) la digestion une fois com m encée se p o u rsu it régu lièrem ent ; 
dans chacun de ces deux stades les périodes de digestion d u ren t 
chacune une à deux sem aines.

3) on rem arque cependant une grande lab ilité  de la p rem ière
période, celle où s ’am orce la digestion, qui peu t d u re r 2 à 6 sem aines 
chez une P I , 2 à 7 sem aines chez une P2. Cette a tten te  de 6 à 7 sem ai­
nes est probablem ent liée à la présence de m atières résiduelles dans 
les caecum s de la larve au m om ent de sa fixation ; avan t de d igérer 
le sang q u ’elle vient d ’absorber il lui fau t assim iler ce qui subsiste  
du stade précédent (vitellus du stade em bryonnaire  ou sang du p re ­
m ier stade larva ire).

4) les différences les plus notables en tre  les stades I et II p o rten t
su r deux poin ts :

a) une Z2 peut rester libre bien plus longtem ps q u ’une Z I san s
se fixer, car la m ue de la P I s’opère quand  les deux caecum s, encore 
rem plis, s ’é tiren t dans toute la longueur du péréion, assu ra n t de cette 
façon à la zuphée Z2 une longue vie libre. Mais au  con tra ire , à 
l’éclosion, les caecum s de la Z I so n t d éjà  à m oitié vides ;

b) l’exuviation d’une P I dem ande 2 à 7 jo u rs  et dure 3 à 10 jo u rs
chez les P2.

Dans le cas des pranizes rapides (I et II) on s ’aperçoit que le 
passage du sang de l’in testin  vers les caecum s com m ence trè s  rap i­
dem ent et que l’ensemble du cycle digestif, im m édia tem ent suivi de 
l’exuviation, s’opère à un ry thm e accéléré.

Notons q u ’une pranize rapide au  stade I ne l’est pas forcém ent 
aussi au stade II.

En revanche, les « lent-s » sont des larves qu i n ’arriv en t pas à 
débu ter leur digestion, puis m euren t sans changer d ’é ta t ou a tte ignen t 
avec peine la troisièm e période.

Enfin, com pte tenu  du fa it que les éclosions on t lieu de m ai à 
septem bre, avec un m axim um  en ju ille t, que l ’in term u e I (phase 
segm entée ZI +  phase dilatée PI) et l’in te rm u e II (Z2 +  P2) d u ren t 
en m oyenne 10 sem aines, le tableau nous révèle que la vase con tien t 
des m élanges continuels de rep résen tan ts  des diverses phases des 
deux p rem iers stades larvaires.
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2. S tade larvaire 3.

Sur 56 pran izes de troisièm e stade, 11 fu ren t fixées expérim en­
ta lem en t ; leu rs données chronologiques sont réunies dans le 
tab leau  II ; p arm i ces Z3 fixées, certaines p roviennent de la vase de 
Penzé : la durée exacte de leur phase segm entée est inconnue ; les 
au tres son t des an im aux  d’élevage qui ont effectué leu r seconde mue 
larva ire  au  laborato ire , quelques-uns même leur prem ière m ue : on 
su it le tro isièm e stade larvaire en tier sur ces an im aux (Tableau II, 
et colonne 3 du tab leau  III).

Nous avons récolté les 45 au tres Paragnathes à des étapes variées 
de leu r évolution et no té les durées des périodes digestives contrôlées ; 
on déduit de ces valeurs la durée m oyenne de chaque période et 
sa variab ilité  (colonne 4 du tableau III).

Au tab leau  II figure la chronologie de ce tro isièm e stade larvaire 
qui n ’a pu être  établie, con tra irem ent à ce qui a été fa it an térieu re­
m ent, q u ’après connaissance des durées des périodes de l’in term ue, 
pu isque les tem ps p récédan t la récolte nous sont forcém ent inconnus.

Nous notons quelques rem arques sur le troisièm e -stade larvaire.
1 ) La durée m oyenne de la phase de d ilatation  dure au m inim um  

13 sem aines ; les P3 d ’élevages dont la digestion p a ra ît p lus rapide 
(6 à 8 sem aines), correspondent à la fraction rapide de la popu­
lation.

Si l’on adm et que la zuphée mène une vie libre de 4 sem aines, 
le tro isièm e in term u e larvaire (Z3 +  P3) des G nathiidés se p ro­
longe p en d an t 4 mois.

2) La période I est tou jours la plus longue. Il arrive que des
P3 re s ten t p en d an t 2 mois en état de d ilatation  in testina le  ou en 
ébauche de fo rm ation  des caecum s avec présence des deux files 
longitud inales d ’ovocytes chez les pranizes femelles.

3) Les périodes II, III et IV sont sensiblem ent équivalentes. Donc
la fin de la ru m in a tio n  (caecums 1/2 à 2 caecum s) est p lus rapide 
que les to u t p rem iers phénom ènes et, d ’au tre  p art, l’exuviation 
p ostérieu re  s ’opère sans difficulté, les m odifications m orphologiques 
en tre  abdom en larva ire  et adulte é tan t assez m inim es.

E n revanche, la région céphalique de l’adulte, m âle ou femelle, 
diffère no tab lem en t de la tête d ’une pranize. L ’exuviation an térieure 
est longue et précédée d ’une période d ’achèvem ent de l’élaboration 
des tissus.

4) Les an im aux  à développem ent très lent ne parv iennen t géné­
ra lem en t pas au bou t du cycle. Il existe néanm oins des larves qui, 
6 m ois et dem i à 7 m ois après la récolte, se sont m étam orphosées : l’une 
é ta it u n  m âle (jan v ie r-ju ille t) , l’au tre  une femelle (m ai-décem bre).

5) Le tab leau  é tab lissait la possibilité de trouver des Z3 d ’octobre
à février. E ffectivem ent, les fixations expérim entales ont tou tes eu 
lieu en au tom ne —  m i-septem bre à fin décem bre — . Les m étam or­
phoses on t eu lieu de m i-novem bre à m i-février ; il est apparu  su rto u t



TABLEAU I
h. =  heures. - j. =  jours. - s. — semaines. - (...) =  animaux morts.

ETAPE DU CYCLE

S T A D E  1 S T A D E  II

C h r o n o lo g ie  é vo lu t iv e
E p o q u e

C h r o n o lo g i e  évo lu t ive
E p o q u e

R a p i d e M o y e n Lent R a p i d e M o yen Lent

Eclosion mai
juillet

septembre Zi

Phase zuphée 10 j. 15 j. 1,5 mois mi-juillet Zi 2 s. 4 s. 8 s. juillet 
fin  septembre 

novembre Z3

Fixation 2 h. 10-36 h. 48 h. mi-juillet Pi 8 h. 13 h. 24 h. septembre
mi-novembre Z3

Phase pranize : 
Caecums 1/3

10 j. 2-6 s. 
4 s.

8 s. 
(9 s.)

juillet
août Pi

1 s. 2-7 s.
5 s.

8 s.
.mi-novembre P3

Caecums 1/2
13 j. 3-8 s. 

6 s .
10 s.

(4 mois) août Pi
10 j. 3-8 s. 

5,5 Sm
8 s. fin-novembre

P3

2 caecums
3-5 s. 5-10 s. 

7,5 s.
12 s.

(4 mois)
août

septembre Pi
15 j. 4-9 s.

6,5 s.
9 s. 

(11 s.)
fin-novembre

décembre P3

Mue postérieure
3 s. 6-11 s.

8,5 s. (4 mois) septembre 1/2 Z2
20 j. 4,5-10 s. 

7,5 s.
11 s.

mi-décembre 1/2 Z3

Mue antérieure

3,5-5 s. 6-13 s. 
10 s.

juillet
septembre
novembre

Z3
3,5 s. 6-12 s. 

9 s .
13 s. octobre

janvier
février

Z»
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TABLEAU II
h. =  heures. - j. =  jours. - s. =  semaines. - (...) =  animaux morts.

ETAPE DU CYCLE

S T A D E  III -  E levag es  : 11 S T A D E  III — A n im a u x  réco l tés  : 45

C h ro n o lo g ie  évo lu tive
E p o q u e

C h r o n o lo g ie  év o lu t ive
E p o q u e

R a p i d e M oy en Lent R a p id e M o y en Lent

Phase zuphée 2 S. 4-8 s. 8 s.
septembre

octobre
novembre

décembre
? ? ? Zs

Fixation 6 h. 48 h. quelques
jours

septembre à 
décembre ? ? ? Z3

Phase pranize : 

Caecums 1/3

1 s. 2-2,5 s. 

2 s.

2.5 s.

4.5 s.

octobre à 
décembre- 

janvier

?

+  2 s.

?

+  3-6 s.

?

+  8 s.

décembre

août

décembre
janvier
février
mars

P3

Caecums 1/2 2 s.
2,5-3,5 s. 

3 s.

3,5 s. 

8 s.
octobre à 

janvier 3e s. 6e-9e s. 9e s.
décembre

août
mai

février
mars
avril

Pa

2 caecums 3 s.
3-4,5 s. 

4 s.

4,5 s. 

(15 s.)

novembre à 

janvier
3,5e s. 8e-12e s.

(12e s.) 

13e s.

janvier
février

juin
août

septembre
octobre

mars
avril
mai

P,

Mue postérieure 4 s.
4-6 s.

5 s.

6 s. novembre à 

janvier

4e s. 

4,5e s.

10e-15e s. (12e s.) 
(13e s.) 

15e-17e s.
février

avril
mai
juin

1/2
Adulte

Mue antérieure 4,5 s. 5,5-8 s.
6,5 s. 8 s. mi-novembre 

à mi-février 5e-6e s. l l e-18e s. 23e s. janvier à
décembre

mai à 
juillet Adulte

Adulte
4,5 s.

$ normal 
$ petit

7-8 s.
4 et 9 

normaux

8 s. 
a et 9 

normaux

6e-7e s. 
=  +  1,5 
à 2 mois

13e-20e s. 
=  4* 3 

à 5 mois

25e s.
— + 6 

à 8 mois
a 9
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des m âles, peu de femelles ; m algré cette inégalité n u m érique des 
sexes, la durée de l’in term ue des pran izes fem elles ne d ifférait pas 
de celle des pranizes m âles. P ar contre, dans la n a tu re , on n ’observe 
pas de m étam orphoses femelles en au tom ne et en hiver.

D’après les tableaux I, II et III, nous com parons les données des 
tro is stades larvaires.

I. A chaque stade, la zuphée épuise ses réserves p en d an t au 
m oins deux sem aines avant de se fixer. Nous avons rem arqué  que

TABLEAU III
j. =  jours. - s. — sem aines. - z. =  zuphée. - P. =  pranize. - A .  — adulte.

D U R É E  D E S  P É R I O D E S  D I G E S T I V E S

PÉRIODES STADE 1 STADE 1
STADE III 

E l ev ag e

STADE III - A n i m a u x  réco l tés

R a p i d e s M o y e n s Lents

Zuphée 2-4 s. 2-8 S. 2-8 s. 
5 s.

? ? ? Z

Pranize : I 
caecums 1/3

2-6 s. 2-7 s. 1-3 s.
2 s.

>  2  s. > 3-6 s >  8  S. P

II
caecums 1/2

1-2 s. 1-2 s. 0,5-1 s. 
1 s.

1 s. 3-4 s. P

III
2 caecums

1-2 s. 1-2 s. 0,5-1 s. 
1 s.

2 j. 2-3 s. 4 s. P

IV
Fin mue postérieure

1-2 s. 0,5-1 s. 1-1,5 s. 
1,25 s.

0,5-1 s. 2-3 s. 4 s. 
11-12 s.

1/2 Z 
1/2 A

IV’
Début mue antérieure

0 0 0 1 s. 1-3 s. 3-4 s. 1/2 Z 
1/2 A

V
Fin mue antérieure

2 j. 
à 1 s.

0,5-1,5 
s.

0,5-2 s. 
1,5 s.

1 s. 2-3 s. 8  s. Z
A

Durée de la 
phase pranize

10 s. 10 s. 7 s. > 6 s. >  13 s. 30 s. 
environ

les Z3 su p p o rten t aisém ent un  jeûne  com plet de tro is  sem aines. Il 
n ’y a pas de différence en tre  Z2 et Z3 ; seule, la Z I est u n  peu m oins 
résistan te .

2. La période I m anifeste to u jo u rs  une lab ilité  prononcée ; elle
correspond à une phase de stabilité physiologique.

3. La troisièm e évolution digestive qui se superpose aux phéno­
m ènes com plexes de la p répara tion  à la m étam orphose, dure quelques 
sem aines de p lus que les deux prem ières.

La digestion une fois com m encée se p o u rsu it régu lièrem ent 
ju sq u ’à la m ue.

4. La chronologie des pranizes rap ides est exactem ent sem blable
dans les tro is cas ; la phase « pranize » dure 4 à 5 sem aines.
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Les fluctua tions chronologiques dans chaque stade s’expliquent 
p a r les variab ilités individuelles que révèle l’exam en d’une population  
nom breuse ; de m êm e, les pranizes à développem ent accéléré ne sont 
que les m an ife sta tio n s  extrêm es de cette variabilité .

VI. —  C H R O N O L O G IE  GÉNÉRALE : CYCLE MALE ET CYCLE FEMELLE.

RÔLE DE LA TEMPÉRATURE.

Le cycle évolutif de Paragnathia form ica  (Hesse) peu t donc se 
résum er de la façon suivante :

CYCLE PRÉCOCE CYCLE MOYEN CYCLE TARDIF

éclosion
= ZI 2 semaines . . 

PI 2,5 mois
début avril juillet août-

septembre
1 °  mue larvaire

— Z2 3 semaines . . 
P2 3 mois

fin juin septembre novembre

2 °  mue larvaire
=  Z3 5 semaines . . 

P3 3,5 mois
septembre décembre février-

mars
Métamorphose

=  Adulte ....................... février mai juillet-
août

Nous pouvons confirm er ce que Monod affirm ait en croyant 
im possible de le p rouver : « que les pranizes qui, au p rin tem ps et 
dès la fin de l’hiver, gagnent les berges pour la m étam orphose, p ro­
v iennen t de l’été précédent » (p. 260). Mais nous infirm ons ce qui 
su it dans le texte : aucune larve ne passe 6 m ois (au tom ne-h iver) 
su r le poisson. D ’au tre  part, le développem ent em bryonnaire  ne dure 
q u ’u n  à deux m ois, et non quatre .

Basé su r les données m oyennes de chaque in term ue, le cycle 
couvre une année, d ’une éclosion à l’autre. Les zuphées I naissent 
en tre  le début et la fin de l’été ; des m étam orphoses se fon t du 
p rin tem p s à l’été, elles sont nettem ent saisonnières. Or, à ce propos, 
p lusieurs co n sta ta tio n s -s’affrontent.

1. Les m étam orphoses des femelles sont effectivem ent saison­
n ières dans la n a tu re .

2. Des m étam orphoses m âles ont lieu à peu près tou te  l’année ; 
elles son t abondan tes au prin tem ps et en été ; elles s ’a rrê ten t en 
décem bre. Monod p a rla it de m étam orphoses m âles sans ry thm e spé­
cial. Il est v ra i q u ’il est difficile de contrôler les métamorpho-ses m âles 
dans la n a tu re .

3. On trouve des m âles d u ran t toute l’année parce q u ’ils ont
une longévité considérable, tandis que les femelles m eu ren t peu après 
l’éclosion des jeu n es ; donc, après août-septem bre, il n ’y en a plus.
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4. a) On trouve beaucoup de P3, m âles et fem elles, de décem bre 
à ju ille t, en quantités égales.

b) —  en été, on trouve des P3 m âles et trè s  peu de fem elles ;
—  en août, les P3 ram assées sont tou tes m âles et donnen t des

adultes en autom ne.
c) en au tom ne ju sq u ’en décem bre, on trouve très  peu de P3,

qui sont :
—  en période I, donc de sexe indéterm inab le  ;
—  en caecum s 1/2 ou plus, et l’on voit q u ’elles son t m âles.
Com m ent expliquer cette apparen te différence en tre  le cycle des 

m âles et celui des femelles ?
Le cycle femelle est conform e au schém a général m ais, connais­

san t la possibilité d’in term ues très len ts de chaque stade larvaire , 
la  d isparition  brusque et to tale des P3 fem elles, fin ju ille t, reste 
frappan te  (cf. 1 et 4b).

Cette m êm e variabilité, en condu isan t à un  éventail de récolte 
des P3 très largem ent étalé de décem bre à sep tem bre su ivant, au to rise  
p a r contre la présence des pranizes m âles en tre  décem bre et août 
(cf. 4a et 4b).

P a r  ailleurs, nous avons élevé des P aragnathia fo rm ica  (Hesse) 
à des tem pératu res variées et rem arqué que le fro id  bloque l’évo­
lu tion  digestive, donc les processus de la  m ue (an im aux à la tem pé­
ra tu re  de 4 à 5° C) :

—  une pranize placée au froid ju s te  après la fixation reste 
en d ila ta tion  in testinale ta n t que la tem p éra tu re  est basse. Une 
pranize est restée dans cet é ta t d u ran t 4 m ois, à 4° C.

—  quand  on la replace à la tem p éra tu re  am bian te  du labora to ire  
(21°), la digestion commence après 4 à 5 jo u rs .

—  le fro id  bloque la digestion en cours ; elle reprend  quand  
on augm ente la tem pérature. Ainsi, cinq P2 ava ien t ébauché leu r 
évolution digestive à 16-17° ju sq u ’en caecum s 1 /3  et caecum s 1/2  
en 4 sem aines. Puis elles on t été placées à 4° p en d an t 4 sem aines ; 
elles n ’on t pas varié. Remises à 21°, elles on t rep ris  leu r digestion 
norm ale après une sem aine.

— l’élévation de la tem pératu re  au-delà de 25° provoque la m ort 
des anim aux. Une tem pératu re d’élevage de 19-21°, supportée p a r les 
P3 m âles, est souvent néfaste aux P3 fem elles. E n tre  10° et 18°, 20° 
au plus, les cycles m âles et femelles son t iden tiques, fo u rn issan t des 
m âles et des femelles en hiver (tableau II ) .  De m êm e, les pran izes 
recueillies dans la vase d ’avril à ju in , on t été m ain ten u es à 16-17° 
ju s q u ’à leu r m étam orphose en été, en m âles et en fem elles, ce qui 
correspond environ à la tem pératu re  na tu re lle . N ous avons obtenu  de 
la m êm e m anière (15°) 2 m étam orphoses fem elles en octobre et 
décem bre, à p a r tir  de pranizes trouvées en ju in  et ao û t —  cette dern ière  
sans doute exceptionnellem ent a ttardée, se ra it m orte  dans la vase 
chaude de l’été, m ais s’est bien développée à la tem p éra tu re  de 
l ’élevage.

La tem pératu re  influe donc su r l’évolution des pran izes au cours 
de chaque in term ue, m ais il sem ble que la sensib ilité  p a rticu liè re  des 
P3 aux varia tions de tem pératu re  soit u n  des fac teu rs  qui cond ition­
nen t les différences en tre  les cycles des m âles et des fem elles.
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T o u t re fro id issem ent du m ilieu freine les phénom ènes digestifs ; 
inversem ent, réchauffem en t ne p ara ît pas en tra în er l’accélération de 
la digestion, m ais il d im inue les possibilités de survie des anim aux 
et provoque la m o rt des m oins résistants, ce qu i est le cas no tam m ent 
des P3 fem elles.

D ans les conditions expérim entales, à une tem p éra tu re  constan te 
voisine de 15-17°, p lus généralem ent en tre  10° et 18°, l’évolution 
de tou tes les pran izes est identique dans u n  m êm e stade larvaire. Les 
cycles m âles et fem elles sont sim ultanés ; il est possible d ’obtenir 
des m étam orphoses de m âles et de femelles à tou te  époque de l’année.

Or, dans la n a tu re , la vase est soum ise aux conditions saison­
nières : en au tom ne et en hiver, où la tem pératu re  descend au voisi­
nage de 10-12°, on doit assister à un blocage de l ’évolution des 
an im aux  ; en été, la p lu p art des P3 femelles m euren t quand  la vase 
a tte in t 20°, tan d is  que les P I , P2 et P3 m âles résis ten t m ieux à une 
tem p éra tu re  éventuellem ent élevée ju sq u ’à 23°. Ainsi, les P3 femelles 
d isp ara issen t au cours de l’été ; en conséquence et com pte tenu  de 
la durée de chacun des trois in term ues larvaires, il ne peu t y avoir 
de m étam orphoses femelles q u ’en tre  le p rin tem ps et l’été. P a r contre, 
la p lus g rande résistance des pranizes jeunes et des P3 m âles perm et 
l’éta lem ent su r to u te  l’année du cycle des individus m âles.

On peu t en déduire 4 types de cycles.

I. C ycle moyen normal z= P3 mâles e t  femelles d 'hiver e t  de printem ps.

Les P3 qui appara issen t en abondance au m ilieu de l’h iver tro u ­
vent une tem p éra tu re  basse, in férieure ou égale à 10°, qui a pour 
conséquence de b loquer la prem ière période digestive. Au prin tem ps, 
l’élévation de la tem pératu re , m êm e faible, rom pt cette « d iapause » : 
on ob tien t des m âles et des femelles adultes, du p rin tem ps à l’été ; 
les éclosions se fon t en fin de prin tem ps et en été.

II. C ycle ta rd if  =  P3 mâles e t femelles d 'é té .

A près des éclosions tardives, les pranizes n ’atteignen t le troisièm e 
stade q u ’au  p rin tem p s ; elles se développent sans « d iapause » (phase 
de b lo cag e), la tem p éra tu re  à cette époque é tan t favorable au  dém ar­
rage des phénom ènes digestifs. Les m étam orphoses se font encore au 
début de l’été ; il y a des m âles et des femelles qui, elles-mêmes, 
donneron t des éclosions tardives.

III. Cycle p récoce =  P3 mâles d 'aoû t.

A près les éclosions précoces, le début du cycle est rapide, car 
la tem p éra tu re  est favorable. Les P3 ap p ara issen t en ju ille t-aoû t 
de la m êm e année dans une vase chaude. Les pranizes femelles en 
m euren t. Il ne subsiste  que les pranizes m âles, ce qui explique la 
b ru sq u e  d isp aritio n  des P3 femelles.

Ces p ran izes m âles évoluent rapidem ent et se m étam orphosent 
en m âles, en au tom ne.
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IV. Cycle normal un peu ta rd if =  R3 d 'au tom ne bloquées.

Après des éclosions de ju ille t, le cycle est égalem ent très  rap ide 
au  début, ca r la tem pératu re est élevée, m ais ce rta in em en t néfaste  
à beaucoup de larves de chaque in term ue. Celles qu i ré s is ten t devien­
n en t P3 en autom ne. A ce m om ent, la d im inu tion  de la tem p éra tu re  
cause le blocage en période I chez les p ran izes don t la digestion n ’est 
pas com m encée, car elles v iennent de regagner la berge, ou bien elle 
ra le n tit l’évolution en cours. Parm i ces ra res  spécim ens d ’au tom ne, 
ceux bloqués en période I sont aussi bien des m âles que des fem elles 
qui, en rep ren an t leur évolution dès le p rin tem p s, condu isen t à des 
éclosions précoces. Mais ceux dont l’évolution digestive est ra len tie , 
sont obligatoirem ent de sexe m âle parce que leu r fixation, pu is le 
début de leur digestion, s’étaient effectués encore en été, q u an d  la 
cha leur de la vase fa isa it m ourir les ind iv idus de sexe femelle.

VII. —  C O N C LU SIO N .

Comme l’avait décrit Mouchet, le cycle évolutif de Paragnathia  
form ica  (Hesse) com prend tro is stades larva ires que nous avons 
identifiés p a r l’étude du cycle com plet. Il est p robab le que l’on peu t 
généraliser ces conclusions à l’ensem ble du groupe des G nathiidae. 
D ’au tre  p art, l’action de tem pératu res variées, en p ro u v an t l’influence 
des varia tions de la tem pératu re  su r l ’évolution larva ire , p erm et de 
définir les causes probables du ry thm e saisonn ier des m étam orphoses 
femelles et d ’étab lir des cycles évolutifs d ifférents p o u r les ind ividus 
m âles et femelles.

Summary

We studied the com plete evolutive cycle o f P a ra g na th ia  fo rm ica  (H esse) 
(Isopoda-G nathiidae), getting evidence of 3 larva l stages w h ich  probably w ou ld  
characterize all the Gnathiidae. Experiences o f various tem peratures conditions  
enable us to conclude that the seasonal rythm  of fem ale m etam orphosis and the  
differences betw een m ale and fem ale b iological cycle depends on the tem perature  
variations.

Zusammenfassung

W ir studierten  die vollständ ige B iologie der Art P aragna th ia  fo rm ica  (H esse) 
(Isopoda-G nathiidae). Dabei fanden w ir 3 L arvenstadien, die w ah rsch ein lich  die 
ganze Gruppe der Gnathiidae kennzeichnen.

Z uchtexperim ente bei verschiedenen Tem peraturen erm öglichen uns au f einen  
Einfluss der Tem peraturenvariationen zu sch liessen  ein m al auf den Jahreszeit­
rythm us Verw andlungen der W eibchen dann auch auf U nterschiede zw ischen  
w eiblichem  und m ännlichem  Zyklus.
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